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538 notes de lecture
Notes de lecture
étude	intéressante	sur	la	représentation	de	l’ennemi	
dans	 les	 courriers	des	combattants.	 S’intéressant	
d’abord	à	la	désignation	de	l’ennemi	(«	Allemand	»,	





Les deux derniers articles de cette première partie 
offrent une focalisation différente des deux grandes 
questions	 jusqu’ici	 abordées.	 Stéphanie	 Fonvielle	
(pp.	169-180)	s’interroge	sur	 la	pratique	de	l’écrit	
des	 femmes,	 par ticulièrement	 celle	des	 épouses.	
Elle	démontre	 l’enjeu	fondamental	de	 leurs	écrits	
dans le maintien, malgré la distance géographique 
et	 temporelle	 –	 la	 correspondance	 étant	 une	






pas de ce que les hommes transmettent mais des 
réponses	qu’ils	reçoivent	et	qui	participent	pour	une	





respectant pas les normes graphiques et syntaxiques, 
elle	montre	la	fonction	poétique	–	avec	la	présence	
de	figures	de	style	telles	que	la	gradation	–	de	certains	
textes et la performativité du langage mise au service 
de	l’expression	des	sentiments.	
Cet ouvrage, fruit du projet « corpus 14 » et de 
l’équipe	de	recherche	Praxiling	(université	Paul-Valéry	





peu exploités par les sciences humaines sont également 
novatrices.	Le	croisement	des	regards	des	différentes	
disciplines des sciences du langage permet une approche 











davantage sur le contenu sont prises avec le recul 
nécessaire	du	genre	et	du	contexte	de	communication.	
En	effet,	il	s’agit	de	la	correspondance	entre	des	proches	
et des combattants qui craignent la censure et font 
certainement	preuves	d’autocensure	afin	de	ne	pas	
heurter	ou	inquiéter	les	destinataires.	Ainsi,	l’analyse	des	




particulier et participe à un ensemble cohérent où 
chacune des analyses trouve sa place dans un tout 
construit	et	qui	fait	sens.	En	définitive,	Agnès	Steuckardt	
et les auteurs dont elle coordonne les contributions 
offrent une vue précieuse sur les caractéristiques 
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Nicolas auray, L’Alerte ou l’enquête. Une sociologie 
pragmatique du numérique
Paris,	 Presses	 des	Mines/ParisTech,	 coll.	 Sciences	
sociales, 2016, 158 pages
Ce livre majeur intéressera tous ceux que les 
sociabilités	numériques	interpellent.	Il	paraît	à	titre	
posthume	et	le	lecteur	ne	peut	qu’être	troublé	par	
le témoignage de Michel Gensollen concernant son 
auteur : « Je garderai le souvenir de ses exposés 







cœur est constitué par quatre études de cas qui ont 
été	publiées	sous	forme	d’articles	entre	2005	et	2013.	
Elles abordent quatre comportements essentiels de la 
vie impactés par le numérique : apprendre, travailler, 
faire	des	rencontres	et	se	divertir.	Nous	reviendrons	
sur	chacun	d’entre	eux	en	soulignant	 leur	portée.	
Nous souhaitons insister sur les différents éléments 
présents	dans	 l’ouvrage	qui	peut	être	 vu comme 
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à ce sujet et identifie quatre types de risques dont 
l’assemblage	donne	le	mot	«	d.i.m.e »	(p.	25)	:	«	Une	
désorientation	(D)	rendant	difficile	la	hiérarchisation	
des contenus durant les apprentissages ; une insécurité 
sociale (I) rendant vulnérables les acquis garantis par le 





régime exploratoire à partir de trois caractéristiques : 














pragmatistes,	 seulement	 trois	 d’entre	 elles	 ont	
porté	un	 intérêt	à	cet	«	état	d’attention	flottante	
caractéristique	des	engagements	curieux	»	(p.	38)	:	la	
première est la phénoménographie de l’action	d’Albert	
Piette (2009, « Phénoménographie de la tranquillité 
et	anthropologie	de	la	présence	»,	pp.	161-169,	in : 















La deuxième est la pragmatique des objets défendue 
par Antoine Hennion (2000, Antoine Hennion, Sophie 
Maisonneuve, Émilie Gomart, Figures de l’amateur. 
Formes objets et pratiques de l’amour de la musique 
aujourd’hui,	Paris,	Éd.	La	Documentation	française/dep-














Le troisième cadre est celui qui a effectivement servi 
de	boussole	épistémologique	à	Nicolas	Auray.	Il	s’agit	
de la sociologie des épreuves (Luc Boltanski, 1990, 
L’Amour et la justice comme compétences. Trois essais 
de sociologie de l’action, Paris, Métailié) et de celle 
des	régimes	d’engagement	(Laurent	Thévenot,	2006,	
L’Action au pluriel. Sociologie des régimes d’engagement, 
Paris,	Éd.	La	Découverte).	Cette	dernière	«	articule,	
dans	 une	 conception	 pluraliste	 de	 l’action,	 des	






en nombre des comportements curieux de masses 
d’usagers.	L’approche	selon	le	régime	exploratoire	
constitue donc pour Nicolas Auray « un dispositif 
pour	 enquêter	 sur	 les	 implications	politiques	de	
l’action	»	(p.	42).	En	particulier,	il	pointe	la	place	prise	




grâce	à	une	approche	de	type	grounded theory (Barney 
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G.	Glaser,	Anselm	L.	Strauss,	2009, The Discovery of 
grounded theory. Strategies for qualitative research, 
New Brunswick, Aldine Transaction) en mettant en 










La compétence managériale est apprise dans le 
cadre	scolaire	et	consiste	à	accepter	d’être	critiqué,	
de	se	corriger…	C’est	une	capacité	au	dialogue	qui	




La compétence sociale se déduit, quant à elle, de la 
capacité des acteurs à faire appel à des ressources 
extérieures permettant de leur délivrer une aide ou de 
les former : « Il faut développer une aptitude à suivre 
les	voies	de	l’hétérogénéité	des	rencontres,	à	varier	
son	univers	relationnel	et	à	construire	des	ponts	».	








sur Richard Hoggar t (1970, La Culture du pauvre. 
Étude sur le style de vie populaires en Angleterre,	trad.	
de	l’anglais	par	F.	et	 J.-C.	Garcias	et	J.-C.	Passeron,	
Paris,	Éd.	de	Minuit,	1973),	Olivier	Schwartz	(1990,	Le 
Monde privé des ouvriers, Paris, Presses universitaires 
de France, 2002) et Bernard Lahire (1995, Tableaux 
de familles. Heurs et malheurs scolaires en milieux 
populaires,	Paris,	Éd.	Le	Seuil)	pour	marquer	le	tropisme	
vers	le	monde	de	l’entre-soi	ou	le	monde	extérieur	
« qui fonctionne comme un mécanisme de défense 
contre	la	domination	subie	et	qui	est	le	contraire	d’une	
ouverture	à	la	compétence	exploratoire	»	(p.	136).






sur Laura Robinson (« Freeways, detours, and deads 
ends: search journeys among disadvantaged youth », 
New Media & Society, 16, 2, 2014), il constate que 




disposer de compétences discursives qui sont encore 
plus	précieuses	à	l’ère	du	numérique.	
La compétence topologique est plus spécifique au 
régime	 numérique.	 Nicolas	Auray	 la	 décrit	 en	
s’appuyant	sur	l’anthropologue	Tim	Ingold	(2007,	Une 
brève histoire des lignes,	trad.	de	l’anglais	par	S.	Renaut,	
Paris,	 Éd.	Zones	Sensibles,	2013)	qui	distingue	 la	
capacité à suivre deux types de lignes (celle de la 
promenade contenant sa propre dynamique et 
celle de la géométrie euclidienne qui relie un point 
à	un	autre).	Il	interroge	l’opposition	entre	tactique et 
stratégie produite par Michel de Certeau (L’Invention 
du quotidien, 1. Arts de faire,	Paris,	Gallimard,	1980).	
Celle-ci est remise en cause au moment où « il 
est	possible	désormais	d’habiter	durablement	un	
espace “topologique” de voisinage, alors que nous 
vivions	plutôt	dans	un	espace	métrique,	référé	par	
les	distances	»	(p.	139).	Cette	nouvelle	compétence	
est selon Nicolas Auray susceptible de réduire les 
inégalités	constatées	auparavant.	







quant aux perspectives politiques et critiques du travail 
de	Nicolas	Auray.	Celle	qui	a	beaucoup	travaillé	avec	lui	
durant ses dernières années sait rendre compte de son 
éclectisme	et	nous	livrer	les	clés	de	son	projet	:	«	Il	n’était	
pas	intéressé	par	les	sociétés	de	contrôle	à	proprement	
parler, mais par les sanctions, les jurisprudences, 
les controverses ouvertes par les tic au plan des 
coordinations	;	et	au	plan	des	régimes	d’exploration,	par	
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illimitées dans les industries culturelles de la musique, 
du cinéma et du livre : « La culture numérique nous 
offre ainsi une lunette appropriée pour analyser des 
processus de confrontation à la prodigalité […] qui 
renvoie à la cohabitation tourmentée et frustrée 
entre	deux	sources	d’infini	:	le	désir	comme	infini	des	
aspirations	et	la	réalité	qui	s’offre	comme	illimitée	»	





précise que « si ces conditions ne sont pas remplies, 




normatif.	Il	distingue	l’anomie, qui alterne fascination 
et souffrance, la résignation qui oscille entre frustration 
et autodiscipline et la protestation qui marie critique 
et	émancipation	(p.	59).	Il	met	en	évidence	l’avantage	
du	connaisseur	qui	s’appuie	sur	les	blogs	spécialisés	
pour mieux arpenter le domaine et les difficultés 
qu’éprouve	le	novice	qui	se	perd	dans	la	navigation.




communauté qui utilise un modèle avancé de collectif 
par projet : 800 développeurs répartis sur 30 pays 
qui proposent une distribution complète de logiciels 
libres	:	Debian	(dont	Mozilla).	Il	étudie	les	mécanismes	
institutionnels qui sont mis en place pour résoudre 
deux	problèmes	:	d’une	part,	 les	tensions	entre	le	





rencontres en ligne et les arnaques auxquelles elles 
donnent	 lieu.	Nous	n’insisterons	que	 sur	 l’aspect	




nombreuses	 à	 réinvestir	 ce	 régime	 d’excitation	
émotionnelle	dans	la	chasse	aux	escrocs.
Le	 chapitre	 5	 (pp.	 115-130)	 est	 consacré	 au	
divertissement	et	à	l’exploration	d’espaces	indéterminés	
où la désorientation est entretenue par les concepteurs 
du	jeu	avec	la	complicité	des	joueurs.	L’auteur	évoque	
aussi les moyens inventés pour monétiser un espace 
ludique.	 Il	 nous	 propose	 un	 exemple exemplaire 
(Thomas	S.	Kuhn,	1977,	La Tension essentielle.	Tradition 
et changement dans les sciences,	trad.	de	l’anglais	par	
M.	Biezunski,	P.	Jacob,	A.	Lyotard-May	et	G.	Voyat,	Paris,	
Gallimard, 1990) de cette nouvelle compétence 
topologique	dans	un	monde	incertain.
Reste un mystère quant au sens du titre du livre (L’Alerte 
ou l’enquête).	Si	on	trouve	bien	trace	de	l’enquête (au 
sens sociologique) ou au sens de John Dewey à travers 
16	occurrences,	il	n’en	est	pas	de	même	pour	l’alerte 
(4	occurrences	seulement).	La	première	phrase	de	
la conclusion nous met sur la piste et nous incite à 
explorer chaque page de ce livre pétillant : « Un débat 
sociologique central qui nous a intéressé portait sur le 
régime	d’engagement	en	contexte	saturé	ou	obèse	en	





il se développe pourtant une disposition marquée par 
la	réaction	aux	alertes	»	(p.	131).
Jacques Kerneis
Créad, université de Bretagne occidentale, Espé, 
F-29200 
Jacques.kerneis@espe-bretagne.
Howard S. Becker, La Bonne focale. De l’utilité des cas 
particuliers en sciences sociales
Trad.	de	l’anglais	par	C.	Merllié-Young,	Paris,	Éd.	La	
Découverte,	coll.	Grands	Repères,	2016,	268	pages
Comment peut-on comprendre de longs processus que 
nous	observons	sur	le	terrain	dans	le	cadre	des	enquêtes	
menées en sciences humaines et sociales ? Rédigé par 
Howard	S.	Becker,	l’ouvrage	La Bonne focale. De l’utilité 
des cas particuliers en sciences sociales illustre la manière 
dont le sociologue de terrain investit sa recherche 
en	étudiant	des	cas	particuliers.	Faisant	le	point	sur	








qui se déroule sous nos yeux, la comparaison des cas 
particuliers	permet	d’appuyer	la	thèse	qu’une	série	
d’événements	produisent	des	effets	sur	l’événement	
que	nous	cherchons	à	comprendre	(pp.	16-17).	
